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DIRE que la mobilisation étaitau rendez‐vous lors de la troi‐sième édition du Marathon duGabon, courue le week‐endécoulé, dans les rues de Libre‐ville, est un euphémisme. D'au‐tant que cette édition a été ungrand rassemblement popu‐laire. A en juger par l'af"luencedu public, qui a pris d'assaut latribune of"icielle du front demer, ainsi que les abords desartères retenues pour accueillirl'événement. Partout où il est passé, le péri‐ple a reçu un accueil délirantdes férus de l'athlétisme. Sur‐tout que le plateau du 42,192km était encore une fois relevé,en raison de la présence desathlètes kényans et éthiopiens,spécialistes de l'endurance.Luke Kiebet, Peter Kirui, Eze‐

kiel et les autres qui se savaientattendus à Libreville, sont réso‐lus à faire de la compétition dela capitale gabonaise leur ter‐rain de prédilection. Par manque d'ambition, surtoutde préparation adéquate, lesathlètes gabonais n'ont pu sui‐vre le rythme imposés par lesprofessionnels venus d'Afriquede l'Est, se classant dans lesprofondeurs du tableau. En tout cas, c'est le contrairequi aurait surpris. Comme celaest devenu une habitude, le na‐vire a encore coulé aux bordsdu Como. Dans un certain si‐lence. Comme une fatalitéinexorable. Un mal pour un bien, espère‐t‐on du côté des dirigeants,comme celui du public. Une oc‐casion, peut‐être, pour remobi‐liser l'athlétisme gabonais,plongé dans une certaine lé‐thargie depuis quelques an‐nées. Un train‐train fatal. Car,encore une fois, les Gabonais

n'ont pu surfer sur une vagued'optimisme. Ce d'autant plusque les errements que connaîtcette discipline dans notre paysn'ont pu entraîner de grandesrévolutions. L'opération "il faut
sauver l'athlétisme" déclenchépar les pouvoirs publics s'opèreavec une marge de manœuvreréduite. Ce qui amenuise consi‐dérablement le champ d'actionde recherche de sponsors.Au‐delà du succès connu dansl'organisation des courses pro‐prement dite, marquée par unecertaine amélioration satisfai‐sante du traitement desathlètes, il n'en demeure pasmoins que quelques couacs ontété enregistrés. Nous avons purelever des dysfonctionne‐ments criants imputables, sansdoute, à l'inexpérience, voirel'amateurisme de certainsmembres du comité d'organisa‐tion. De plus, l'insuf"isance desmoyens de locomotion affectésà la presse a sérieusement com‐

pliqué la tâche aux journalistes,cameramen et photographes,qui n'ont pu véritablement sedéployer comme cela se devait.Certains d'entre eux n'ont pufaire le parcours du trajet.Autres manquements relevé,l'organisation simultanément,lors des courses de samedi, desdéparts et la remise de tro‐phées aux vainqueurs. Dans untel contexte, il était dif"icile à unreporter de suivre à la fois lesdéparts, les arrivées et la re‐mise des trophées. Ces quelques dif"icultés suf"i‐sent pour dire que tout n'a pasété parfait pendant le dernierMarathon du Gabon, et qu'il vafalloir tout mettre en œuvrepour que de tels manquementsne se répètent plus. Il y va de lacrédibilité de cette compétition,qui commence à écrire ses let‐tres de noblesse à travers lecontinent africain. Et, qui sait,peut‐être au‐delà.

Une organisation à parfaire
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AFIN de manifester son soutien au combat mené par la premièredame, Sylvia Bongo Ondimba, contre les cancers féminins, toute lagent féminine en service au ministère du Développement durable,de l’Économie, de la Promotion des investissements et de la Pros‐pective a pris une part active à la course La Gabonaise de samedidernier. En tenue de sport, sous la conduite de la ministre déléguée,Chantal Mebale, plus de deux‐cent femmes de toutes les directionsde ce département ministériel, ont‐ pris part aux 5 km de cetteépreuve.Après la grande débauche d'énergie qui en a résulté, elles se sont re‐trouvées, histoire de joindre l'utile à l'agréable, à l'immeubleArambo, sis au boulevard triomphal, pour des réjouissances en "fa‐mille". Dans son adresse à ses collaboratrices, Chantal Mebale a ex‐pliqué le bien‐fondé de la lutte contre cette maladie qui tend àdevenir un "léau dans notre pays. Aussi, a‐t‐elle demandé à chacuned'entre elles de se faire dépister en vue, non seulement de prévenirdes éventuels risques, mais aussi de se prendre rapidement encharge, au cas où le test s’avérerait positif.

De cœur avec la
première dame

Course "La Gabonaise"/Les femmes
du ministère de l’Économie

LBON
Libreville/Gabon

Les femmes du ministère de l'Économie posant pour
la photo de famille au terme de la course.
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La prise en charge des athlètes pendant les courses.
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Les coureurs avant le départ du Marathon.
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